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C3bciltc.
13ème Année. "Je suis chose légère et vais defleur enfLeur." 13ème Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 8 JANVIER, 1880. No. 17.

Lettre de Rome. jamais impérissable dans nos souvenirs. jusqu'aux pieds de Sa Sainteté. Quelle
--Mais, réponds-moi d'abord. Qu'est-ce joie! queis sentiments d'un in-licible

Collége de la Propagande, qui fait de Rome la ville populaire, uni- bonheur ! nous allions voir le pape,
Rome, 11 déc. 1879. verselle, éternelle, la ville, qui, comme contempler cet homme, auguste entre

l'a si bien dit un abbé français, a le pri- tous les hommes, combler le rêve de nos
)(on cher ami, vilége unique en ce monde d'occuper jeunes imaginations.

Sais-tu bien l'un des principaux mo- tous les esprits. Sont-ce ses ruines d un Il m'est bien doux sans doute, d'avoir
tifs qui m'engagent en ce moment à autre ge, ses monuments, ses églises, à t'entretenir sur un tel sujet. Qu'il
t'écrire quelques mots? Entouré, coi- chefs-d'oeuvre d'art et de foi, avec ce ca- m'eût été plus doux alors d'avoir à par-
meje le suis ici, de charmants compa- chet inimitable qui la caractérise ? J'a- tager une pareille gràce avec toi, avec

=ons de toute nationalité, Irlandais, voue bien qu'il y a là de quoi satisfaire tous ceux dant le souvenir est bien avant
is, Allemands, Grecs, Arméniens, la curiosité des artistes, nourrir à un dans mon cœur. Vains regrets! Tu

et que sais-je encore; l'oreille constamu- certain degré la foi du catholique, et peux du moins par la pensée traverser
ment tenue en émoi par mille sons di- produire chez tous un légitime enthou- avec nous les riches appartements du
vers, et ouverte à toutes les langues de- siasme. Mais s'il n'y avait que cela, si palais pontifical, par lesquels il faut
puis l'Italien jusqu'au Turc, je crains Rome n'était point en possession d'un passer avant d'arriver jusqu'à celui du
fort pour ma propre langue : cette belle autre et inestimable trésor, on explique- Saint Père. Nous entrons, pénétrés d'a
lngue française, oui, je la crois en dan- rait moins aisément ce tribut constant vance de la plus vive émotion. O béné-
ger, et n'est-ce pas, dis-moi, un moyen d'admiration et d'hommages que chaque diction! O faveur ! Pour la première
sûr de la sauver, que de venir aujour- génération est venue tour à tour déposer fois brille à nies regards cet astre im-
d'hui t'entretenir un instant sur nos im- aux pieds de la cité sainte, l'on se ren- mortel, posé par la main du Christ au
pressions du jour? drait moins compte de ce mouvement sommet de son Eglise: j'ai bien là sous

J'aimerais à te parler un peu de Rome, électrique qui, au seul nom de Rome, les yeux, le successenr de Pierre, le suc-
et c'est bien là du reste ce que tu attends court par tous les membres de la catho- cesseur de Pie IX, le plus haut repré-
de moi. Puisque Dieu nous a fait à nous, licité, et de cette aspiration universelle sentant de l'autorité sur la terre et notre
ses indignes sujets, l'inestimable faveur des âmes vers la capitale du monde bien-aimé souverain Léon XIII. Oh !
de venir puiser aux sources d'eau vive, chrétien. cher ami, quelle majesté, quelle noblesse
dans un collége aussi soucieux de former Qu'y a-t-il donc de plus à Rome, et de physionomie ! Vois-tu ce front large
des apôtres que de préparer à la vérité cher ami, qu'ai-je besoin d'interroger 1 et resplendissant, sur lequel siégent à la
de fidèles défenseurs, la doctrine qui ton cœur pour y chercher ce que tout fois la science, l'infaillibilité, a gran-
éclaire et la vertu qui vivifie; vivant cœur catholique tienten si grand amour, deur ? Ces yeux, où brille un feu tout
au sein d'une ville trois fois sainte par vénère avec un si profond respect sur la divin, la charité: cette figure calme et
ses souvenirs, ses monuments et le siége Chaire immortelle de Pierre, dans la digne qui respire la bonté, la sainteté et
apostolique, cet autre monument de dix- personne du Vicaire de Jésus-Christ! l'amour ? Et sous ces habits, blancs
neuf siècles, n'est-il pas juste qu'au Oh 1 le pape, oui, voilà bien, n'est-ce comme la vérité et la justice dont le
moins, cher ami, nous songions à vous pas, le vrai trésor de Rome, son héritage, Pape est ici-bas le digne et dévoué re-
faire part de notre bonheur ? Tout at- son chef-d'ouvre de sainteté et de grau- pré&entant, ne croirait-on pas plutôt
tentifs que nous soyons aux études im- deur. rencontrer une apparition céleste qu'un
portantes qui nous occupent, dociles, au- Et te dirai-je qu'il y a à peine quel- prince religieux a Non, jamais ne s'eunâ-
tant qu'il se peut, à la voix de nos doc- ques jours, nous étions conduits, tout cera de ma mémoire l'impérissable sou-
tes professeurs, il ne se passe pourtant tremblantq de respect, jusqu'aux pieds venir d'un si beau jour, d'un si heureux
pas de jour, sans que nous puissions jeter de l'auguste Pontife, glorieusement moment, d'une si douce contemplation,
un coup-d'oil au dehors, autour de nous, régnant, Léon XIII. Comment cela ? comme jamais non plus je ne saurais
sur les beautés et les grandeurs dont comment nous, pauvres canadiens, per- perdre le souvenir de cette af'abilité
nous sommes de toutes parts environnés. dus dans ce pêle-mêle de toutes les na- 1 toute paternelle, dont le Saint-Père a
Et ainsi petit à petit, chaque jour, con- tions qui affluent à Rome, avions-nous fait preuve envers chacun de nous.
rue insensiblement, l'esprit de Rome p6- l'insigne privil e de laisser là nos con- Léon XIII parle bien le français.
nètre au dedans de l'âme pour y faire frères envieux d un si beau sort, et pou- Tout le temps qu'a duré l'audience, nous
germer les plus douces émotions, les plus vions-nous obtenir du Saint-Père le saisissions avec avidité chaque parole,
vifs sentiments d'admiration et d'amour, bienfait d'une audience privée ? Songe tombant de cette bouche inspirée, paro-
et ce qui peut-etre, au premier abord, donc, cher ami, que la Providence est les pour nous d'autant plus précieuses
n'avait pu produire qu'une impression pour nous une mère pleine de bontés. qu'elle nous étaient adressées dans la
relativement faible, reprend bientôt à M de Montréal qui est ici, ce char- langue maternelle. Avec quel amour
nos yeux ses couleurs naturelles de per- mant évque dont plus d'une fois déjà il nous sommes allés tour à tour poser nos
fection et de grandeur. nous a été donné d pprécier la courtoi- lèvres sur ces pieds augustes, baiser

Oh 1 mon cher, qu'il me tarde d'arri- sie et la condescendance, voulait bien ce cette main, pleine de bénédictions et
ver à te parler d'un jour beau pour jour-là, nous ouvrir les portes sacrées pour nous, et pour nos familles, et pour
nous entre tous les jours, d'une heure à du Vatican, et nous conduire à sa suite tous nos amis. Tu étais présent à ma
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pensée, il cette heure bé.nie bien d'au- Roule, en jetant unt regaurd sur les nom-
tres aruîsi, dlonit le souvenir m'st chter et breusest- miadonies, exlîusécs ici et là il la
<lott le sort il'aîtéresse, ont cei part aà v61161rutî'uî publique, et <levant. les quel-
ina joie,:% mon bonheur, à la bénè<lic- les le pa:s-aiit s'iîiîîeit en uîuîi-iiiiuritsit le
tion? ilmnîtolitiie. Le& St Père a ni-anitèstêi nn dle Mairie. Sache <le plu. que Roie
.'a ,aîtkî.ti de nouq voir- ici il Rmnît., seule tient eni ý;oi ,ein plusi de :uo xasmte
dans la1 cond<itioni d'étudiants: il s'est (g ,e . oiisaeî-éesi 1.la Vie: .1 li iant-l
plu A béniir lios êtu<les, à les eiic(>irag.erl lée, tribut de. toits les siècles, à coin-
eii chaeun dec nou-, ei particulier, iiOtîis îienver pair St-ai-aerlunî des
exlîo-tanut à nous pénétrer bien vive- pdlis granids e.t des jî!îi- beaux s.auetuai-
tuient dle l'esprit romîaîin, pour deven ir, ies dédiés A Mairie. Ft puii-z, si dle notre
tin jour miembres utiles et déêvouîé; <le collège t t'av ances dle d]eux pa:, sur la

C'uie(aitliolique et Romaine. I llaîe <~e spau une suplethle -olonîme,
Vo>ilà, <'ler ami ; et elîcore bien dles couironnéîe l'une -tattic <le lit 'ierge,vient

foais dI. puis, la figure de iîotr<-Saiit Puuèi- f raîpper tes rega"rîls et raîvir t'mn aîdmir-a-
titi e:t 14t';sée -ous nies, veux, qiue dis-je 'ý! ticn. Tu i; en lîré-seiîce d'un miinu-
elIle r-esté- l. graîvée dans mon inîuguma- iefnt coinnliénioratif Ilu jouîr où la voix
nîatio'n avec toii; les <Stitsqui <lie la dl'oni l>(,tife, jimais glorieuix, finîît
reildexît sacrée, et liii ne l-a fint aimier r-tentir (le Roîne dair, le imonde enitier,
je lic puis eni détaîchier la vuîe. Ah ! cette suiblinme parole: '« Nous cr<>yu'nc, ô
comme cela jette un ray-on (le vie dlants Mairie, en ta Conception Iiiimac:îilée."
les profonîdeur <le notre ine ! uit rayon Et le 25èmne axnivers--aire de cejotîr
lumnineux sur notre 1foi ! Il semble que béni n'est point passé sans laisser sa Ira-
l'on croit pluis fermemtent, que l'on aime ce dlants les annales dle l'Eglise Ronmainie.
avec pîlus d'ardeur, quand tit jour on a Avpe cette foi viveet franche qui le ca
PU s'agrenouiller aux piedls dii Pape, con- ractérise, le peuple romain a voulu affir-
temple- (le ses yeux le Vicaire dii Christ nier une fuis <le pîlus sa croyance eui la
<-orronné (le gloire ail conmble <le ses M roirc saris tache <le Mairie, sa, confiance
mnalheuirs, serein et triomphant aut -viu et s(1i amonur pur ette dlivine Mière.
<le la pe-rsécutioni Léoni XII I est hî<,uîî-! Partouti, et eii iaîrîî<'îîhr dlanas les teîîî-
tue d'éxu<le et dénêiergie : no<us l'avomns jpie:s ,otîsacr-és en soit honurî'r, ta fête a
pit voir à sa chianmbre ibriv&i., lÀ mêmîe! été on nie peut palus mîagnîifiquîe. Je te
où, près d, nl modeste bureau dle truaail, 'citerai, entre autres, léglise <lu1 GeSil,se décident en cR-tte vénéêraible tete les l'une <les plus richies <le Rome, où nous
graves et immortels inîtérêts <li mîoie Javons cu le bonheur <d'admirer ce que
enltier. Puisse-t-il unt jouir, ce lbon et I lent faire la piété, la géné.rosité piour le
tendre P'ère, être consolé de ses craintes, culte de Marie. lImagine <lonc les dru-
(le ses inquiétudes (le ses tiaaaux par le peries les pulus splendides, mîille et mille
retour d6siré d'enfantîs rebelles et lîréva- luminaires suspendus eii tous sens et
ricateurs Puisse-t-il voir en ses miains <'un effeat indaeriptible, les pompies les
augustes, l'étendard du christ rallier pîlus augustes de l'office divin, puis les
sous ses plis glorieux les fils de l'erreur, chants solennels <le trois choeurs muisi-
et lui-même rentrer triomphant cei la caui, <linigés par les plus habiles artis-
possession des droits violemment ar-a- tes de Rome, enfini un concours immense
chés des mains du grand martyr Pie de fidéèles, venant jouir à la fois des
IX ! C'est le voeux de nos coeurs splendeurs (Ili culte, et off-jr pieusement

M-aintenant, chier ami, tui m'en vou- toutes ces magnifiences à celle qui en
drais peut-être, si j'allais clore cette est le (ligne objet. ien plus, des pré-
lettre sans te dire un mot de la grande paratifs avaienît été faits pour couronnier
fête du 8 décemabre, de cette première -.:ttejotiritée par une illumination gran-
solennité dont nous rommes témoins diose, aussi vers le soir, vit-on S'allumer
depuis notre arrivée à Rome. Ici est le de toutes parts mille feux étincelsants et
centre de la catholicité, et de ce centre artistement disposés, image fidèle du feu
unique partent les mille lumières que l'eu qui doit embraser tous les coeurs nut
voit se disperser en touts sens à travers souvenir des gloires et des beautés dc
le nmonde. Doit on s'étonner que Rome, Marie.
la tète du monde catholique, célèbre Enfin, et aujourd'hui encore, les échos
avec l'éclat des plus grandes pompes, le d'une si belle fZ-te se répercutaient dans
culte rendu à Dieu et A ses saints! Mais la va-te Eglise des douz Apôtre--, où
s'1agit-il d'honorer Marie, s'agit-il de iune académie catholique, cn l'honneur
rendre à cette bien-heureuse Mère de de l'Imimaculée Conception et sous la
Dieu un juste tribut d'hommages, de présidence de S. E. le Cardinal Aii-
fêter, par exemple, le 25ème anniver'saire monda, ouvrait une s( anoe aux sons
de la définition du dogme de l'ImmaculéCe1 religieux <les fanffares, par une lecture
Conception, oh ! alors il semble qu'il y jdu nième Cardinal. Sont venus ensuite
a plus, car tui n'ignores pas sans doit- des poètes de tout genre, laques, prêtres,
te le culte spécial que porte -à la Vierge capucins, etc, dent les chants mélodieux,
Sainte le peupile romnia. Il suffit pour les livines,les stropihes enflammé6es, tan-
s'en convaincre, de parcourir les rutes del tôt en italien et tantôt cii latin, n'ont

pae (l~~u e produire le meilleur
efl 14, et d exalter [lien htaut le nom viîr-
ginal et la gloire immaculée de la Mlère
(le D)ieu.

Crois bien>, cher ami, que mon imn.ýrî-
nation conservera lonîgtemps de cettu
ftc, de ces premiîères impîressions, k.,
pus lieureux souvenirs. J 'ose espére r

du reste que ce nî'est pa là la derièire
dle ces solenîîités augustes, (lotit lami-
s)erons les fohrtunes temoins. Roule a il1.
secret dles grandes chioses, et îlepui.
bienitt dix-neuf siècle3 qu'elle mardi.
à la tète dles peuples chrétiens, le r<î:it
couronné dlune auréole unique et i-
mortelle, dans cette inliol] 1parable lai,-
sion, elle n'a su jamais qu'exciter i'e-
thiousia.-ine, l'adiraition et l'amour dt
touts ceux dont le regaird, libre dle préj::-

ar- pli la colîntempier dans sa beautié
réelle et l'p>éirà sa juste valeur.

Adieu.

Forean et lîac offi mcemini-,'ju.e hî

QUEI:EC, 8 JANVIER lii

Noces d'or de Mgr Cazeau.

/c<z- 1111 a Bon- pasteu',r.

Le 3 janvier 1830 MIgIr C.-F. Cazet-
recevait dans la cathàedrale de Qiieler
l'onction sacerdotale. C'e>t le souiveli!r
de ce beau jour, le plus beau dlants la vit:
dui prêtro, que les Danmes Relig -icu-es duc
Box-Pasteur ont rappelé dans une foe
slplen('ide, donnée dans leur eouvent saî-
mcedi dernier. Disons, av:ant d'aller
pluas loin, quo cette solennité, dôsignee
par le noni tropl modeste de " fête (le
famille," a ec d'un elat bien digne (le
celui qui en etait l'objet. Rien n'avait
etc epargne; decorations du meilleur
goût, musique ravissante, diner abon-
dant et delicati tout concourrait à prou.
ver à Mgr Cazesui que les bienfaits dont
il n'.a pas cesse de combler le i3on-1 az--
tour depuis plus de vingt-trois ans qu'il
en est le chapelain, n'ctaient pas tombes
sur une terre ingrate. Qu'il nous soit
permis de parcourir rapidement le pro-
gramme de la journée.

LAOA'MS.
A neuf heures et demie, Mgr l'Arch.e

u'êque, assisté par MM. les aibbés J-lî
Deziel, curé do N.-D. de Lévis, et D -
M. Marcoux, curé de Champlain, prenait
piace au choeur sur un trône superbe-
nient orne. Une foule de prétres, accou-
rus de tontes les parties do la ville et de-
paroisses environnantes,, remplissait le
choeur, le bas-choeur et une partie de la
nef. Le reste de l'Egliso ôtait occupe
par les Religieuses, leurs élèves, les lia
rents de Mgr Cazeau, et quelques cito%
cils priri.-gi28. amlis par faveur. Les, d&
enrutions étaient ravissantes. - Lau' c
étincela.it detoittl'eclat d'unc brillansc
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doruire, sur luquel lu venaient me retl"ter voit se dresser lat flèche hardie (l'egl
les lumières des b.uîgios et tics (lito4 d Bon-l>u1,îeur ot le Couvent tout oit-
quelqueCs boutquieLtic dolus loe ier. Quelle houreuse itteo quo do syni-
avec art, fiisaiott COt laî riciles b >Ir inýi avec tanit d'art l'union in-
titi tabernacle qui est moellemenit m:îgî-iti- tlime quii n'a, jamis- cossé d'oxiter entre
tique. Aul dosus, 'e baîlançait tino0 cou.- liutr rel:ît et soit Suvre paxr excel-
'ornl do fleur-, dl'or d'tii s'eehap ):ient lone. Aut-dessus de0 la table do tril
quiatre f'estons' (Io coniroîînes et de feilles1o (laits5 le coin do droite, l'artiste asi n
d1er vonanit se rattacher atix murs do ici arme.. doe Jgr Cazeau, qui portent
chaque côté du sanctuaire. 1>D'or tit lion d'az'îr, et tin chef de minîo

Migr Cazeu chanta lui-méme la mnesse chargé d'une colomibe d'argoent, posce
aitéde MM. le.s abbes T.-M. Litbrec- sur une brnce Dein oléald

ilue. diacre, et 0. Mathîieu, sosdar.champ ; avec la devi-,e :ilectè et ,:îiseri-
A l'orgue on exécuta une très-belle corde-ter.

miesse de Do Monti, sans compter boit LA FÊTE LITTÉELAIRE.
niomlbre d'autres morceaux dle musique Pendant (Iue nous examinons cotte
r-eligrieuiSe. NOUS ne pouv~onis passerso011 peinîture, M1gr l'Archevèque, Mgr Caze:u,

,.îlnîc leQui! rtribam o Lînlilltte toits les l)ritres et les iniques qlui assis-
qui venait si bien on ce beau jouir d'île. l aioent aut diner sont entrés dans la salle
lions; do grâce. Après tino lonîgue car- et~ se sont placés sur de-3 sièges disposés
rière, toute remplie des8 plus aboýndantes. 1* une extreinité <le l'appartement , do
le -nêdict ions du Ciel, ce cri de la recon- chaque côté sont les Dames lieligieuisei
nýaissatîce s'échappnait commec de lui- avec toutes er lvs.'îsn i

ment Qut! etrbîinn omio po Ofl i- ousrésister aut désir do citer onl eiîtor
ipli'r retribuit 7nihi ! Le chanît du Tel 'le programme.

Pc'ilit l qui termina l'ofiHc, deva~it p)ouri
s-iiii direservir (le reponso il cette <le-MAtcilE 1e'\srnikL
tion e(-lapp ýo a des cteurs, debordant de; CANTATE: C'inqunante am11 isliet snait 1#1113mi

Lit ~ ~ man !>Ni.I.dc.c

Lec SaimtSacri lieu h':ihiOvait ve.-s onze Une gerbe (le lei eît-ii-4 au, ciel.
ci ernie. c'et. dt Rcua-Nncc.ei:Utla or prl

hi( ou-S e conduiironis le lete urip à~ ~ lgt la flitr acat éaleauofea 1 rl

VerIite de' Ill Ndle pouir titi permeottr-e d'ad-
alie u:îz'il. ulé oins et de jeter- IltN. Douce i-oeuiion

tii >u.d r ~i le metnu qui tie l.Lis.uit e3-nrr13.

,Je fleur.,s eouvraienit la table. et le fumiet
de-.,îtdcial trahi-sait onl entrantl
le, î,î'iîa:rits tila :par les Dames teli-
-lict-e' petit faire oublier uti inustant.',
letur. lriôîs les- pratiqueos de l'abstinence
et de la tIiortiticatiotl monaustiques.

,;an, aller pluts loin nous laisserons
le%~ (;! vonvive s, aut nombre desquelsi se

TU.~ 3Ifr&rcs <!f in.
CîîÂs-r .MIs Angel- yetrr crottin ado-ln

Unec (laie c&hŽrc,
V-l &-ho lugt tî.

CitAN- I , urtrene ttîuicsue
Le choix de lie IX.

C7iAS-T: Courontuede la ne d'or
Grandut Coronation Mtchel. .Merl crer.

trouvienOt pitistirsi laïqtus parents tic' Chacun de ces articles, pourrait fiuire
Mgr Caz-'-uî ou, amis du touvetît, dégus-leuetdnloi cam tir.lv
ler les mets qu' on leur -ervatit, et au tit infinîimenît à dire, Nur l'edt'g:îtice
tla n nomtîsa , ru ro rs d vimmsedateen danl- et la distinction avec lesquelles les

la gandsalo o deait e dn ur qel-elèves ont rempli leur:, rô"les, plub encore
<~îsinstanit. pîtis tard une fète n-icle -.ur l'exqtiise délicatesse avec laquelle

ct litterai otît été composés les diffé,rentsï dialognes
L.E PORTRAIT Dg XCÎR CAZZAC. qui ont éte débités. On nec pouvait

En1 penétrant dlans la salle les yeux se désirer des sentiments plus beaux, pltus
po)rtalient immediatement sur un por- releves, rendus par de expressinrs pus
irait de Mgr Cazeau. do grandetur hicroï- hieuîreuxses et plus approprices
quxo, place a droite des sioges roserves à Puisquz'il nous est impossible dc
Mu rt a sa suite. nous étendre comme nous le devrions

'ta plus part de nos lecteuîrs connais- peur renîdre justice à qui de droit., di-
sentles aleits e l Relgiese artiste sons au moins que l'adresse, lue pa

elu, Bon-I>asteur, qui a deja piudtiit une Melle A. B3urroughs, était un .eritlec
ioule dc toiles remiirqitabls à tous les4 chef-d'oeuvre dc composition littéraire,
ploints do vue. Sans aucun doute, ce por- et la lecture parfiiite qui en a ôté dont-
irait est une des Seuvres les mieuîx réais- née était bien calculée pour on faire
'goï qu'ait produit ce pinceau aussi habile resortir tot le mérite.
que modeste. Ia ressemblanice est frap- Cette gerbe de fleurs cueillir,$ au cl
pauite, le coloris est riche on mêmne temps dont parle le programme a été offerte
que dolicat, les4 draperies superbemnnt par Melle A. Cliinic. el Cesferspi-
dessineosq, sont d'un grand naturel. Tous tutelles, disait-elloeon terminant, benies3
nos peintres do renom eraient heureux de D)ieu volts seront agréables!1" Ces
do signer cette toile splenîdide. doux demoiselles sonît éIeves dc la Clase

Mgýr Cazeau est debout au centre du privée
tableau; i droite se trouve une table de L'arbre généalogique de AMgr CÜazeaun,
travail, a gaucho, une draperie se relève, drelssé dans un magnitique taxbleau, su
m 'nageanît ui cein de paysage où l'ot perbement enluinme, fuît ensuite pro-

sonté par les demaoiselles Sinith ni, 'e
dou Mgr lIui-uiniione <e'prie e î

l.umi-i est veneligi o prisIo;pu
émouv-ante., dii pî-ogi-a IIIile, cCllo où ,.)Ili
al îappole eii tortues I1usu le beau jourîn(ldu
3 janîvier 11%30, oit NMgr C:îzoiu etait on-
donné îrètî'o. Il v- avait dan: üette 5('eIIo
dos îisae aisuiset lu es soiin'ts
les hiq- li.titi giies et.t.eeti t 1-i-oplus- pard 41c

caltes.
Quoi de tiuc-eli;tnt encore oin-ol' ap-

par-ition (le eus ciif«.tIînt <le l'l i'lande avec
leurs l-ir-peso,voîa ta i o l loiii'
cotmpatr-iotes, remerce r Mgr Ca7eax de
sont d.vot',eit p'îui- eux lors (le lVpi-
demie de 1817. Ave Quelothiia-"
l'auditoire a apuplaudi a.it souvenir do e'
que lit ailors Nlgr peur les maIn lWs et
burtout pour les niîb-ctnx oz-lue)litîs; et
orphielitne.,, laisstes saili appelý.i ait ilieul
d'une popuilation etratîgêro

puis ont rajppela lus servicesinom
brables renîdus aul Bon)-P-1'ttir ltii-iîa -iue.
et l'extcti 4ioln moirvoillets.,e prise paîr
cette communa:uté. (l'est alors que dix
petites filles vinrent, au uioa -dos di.,
tis-îions do laC'nîuîué- .ejî-
mer les voeuix que fiaisaiemît le tr- istn
roespec;tives, pour le bonheurîx de leurt Lert

ce: dix lais-sions4 %ont les c' ' vont-, dle

pieu~ St-Cluuriem, 2N. 1). dca jmîotil,

Stilà.titiclit. I. 0 il1'e chlitre de-ý
dix emna o','ce, portaîit 'li petit drapo.ut
>tîî- lequtel el:lil une i IIýcrilptioti reli.tnt

10 -cr trnniqeu'elle etait Jha-'e

Noivi tdbtic-l ils a la tit, dle la c *rètu tb

nuie ; titi groupe d'èlèveï *aaitvue
p-urt:înt titi cst<>n (le vitilutante, vouroni-
sies d'immoî<rtelles er-um~ le.; uine-
datis les autres; c'était reellemient la ce
runne1desiioces 'l'or. En méme tcuti s di, cia.-
que cote dîit tableau apparais.'aicrît deux
-lîarinantsï petits ange-; l'un, l'atige tic
Pie ES: i gauîche, et l'autre l'ange du ,3:t-
cerîlt'xe à droite. si noeus avons bo)It
eotivcîîir, o11 nous. dit dans titi court dia-
logue, que la reconnaissanîce dles elifitnt.%
e tatetît impuiissanîte à exprimecr ce quils
resseil taiet en ce beaîu jour, mais,cc que
leuir faiblesec, lotir piu vrce leur tc'si.
une voix lls elevee, tigie putissanice iti
ninient plus grande l'avait lait eri don-
nain à M1gr czai) n1ucoîes de-,
nostilbroux services rendus par Itti a

d'gi e dQuebec, le titre et les privi-
lèges de Prelat Rom:uîn ; et l'ange de
Vie IX, Mlle A. Sav.ird-.keo de 8 an,,de-
roala un parchemin et noeus lut d'une
voix claire et itelligenîte le bref de Plie.
IX. Go fut commtie une explosion d'a)-
1 tlantdissenienfts. Les couîronnes d'unistuer-
telle-c furent données4 à l'ange dc l'ie I
et a l'ange du Sacerdoce, Mlle J. SnIîtlI.
.Î.,41 (le 3 ans et nièce de Mg'r le G'ud
Vicaire, qtîi cru ornèrent le portrait du
leur Père vènerâ.

Le-ý élevas de la Ca=e pric'e offrirent
entin un riche gerbe de fleurs artificiel.
les, il y on avait titn veritable nbonceatu.
La cerem-erlic ne pouîvait être close d'une
naianierc lle louchante et plaig belle.
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Tfout Plait fîii cepiend<ant Î%g9- etizeliti
liec '11 oiut pas pai tir :anis adi-essor quel-
quesinots. il le lit en trist-sleiex
,soit t.llwîtoti eitait Ires-vive, et bien des
(les lar-nes de bonheur initerromnpirent
>es par-oies - Il nous r-appela cli toriii-
nillit qu'en mai 1881, il pourrait flèter
encor-e ses, noces d'ar-gent comane ciape-
lain dît Bon-PaLsteur.

Le., assisitants se disper,,è-etit ensuite
emportitanit avec eux le meilleur -,uve-,
iîr (le ce qu'ils avaient vut et entenîdu.

Certes il est bienu rare que l'on puisse
asbi.ster à uîue leitc prépare aîvec tant de
.oins et dont le succes soit a.uss.-i cciii-

Naus pr-ions instamiment nos abonnés
et nus agenîts do lire attentivement le
pectit article qui termine chaque semaine
la dernièêre colonne de l'Aielle. Qu'ils
lie manquent pas do mettre à profit les
lnsies résolutions que cette lecture leur
inspirera.

Utte affreuse; coquihle,éeliappée aut cor-
r-ecteur, s'es;t glissee dans notre dernier
numéro. Nos lecteurs l'ont sans dou*e
c-orrigee eux-mêmes. Au lieu d'imprimer:
Soirc dramatique des Rhiétoriciens, nuie
deplorable traîisjomition nou.s a doline:
Soirc dramatique des Rhetoricines. Une
veritablo horreur, et cela uniquement à
ceuse d'un e mal p)lace!1 Cela nous ral>-
1>lle une coquille assez cocasse d'uin de
nies grands conifrères. Lundi soir lin
journal annonçait que jeudi, il y aurait
une granide celébration a la B3asile, ont
l'honneur de Mgr Cazeau. C'est a la BJa-
stlqiic qu'on doit lire sans doute.

A. Edgiie,

IL- Simtard,

l'riflcatià,n.

Quai ri?,,ic.
ishtoire.

Cnaquiè;iie.

Thiet latin
Sixuiblic.
Ver8ionl atine.
&tliintc

A. 114iot, U. Brunet, A. Néronc, J. Lzujoiîite,
J.-E- I'aradio, A Ruy. N. Niatte, A. Alatie,

Ar-iithmtiq-u.
Huititnai.

1>. Pou~în.
E. Fretietue. }Ex ercice fratiçais.

Necrologie.

Le Monastère do l'Hôtel-Dieu dû' cette
ville vint d'éprouver une perte bien sn
siblo par la mort do i Revéendc Mère
Marie ilenriette Audotto, on religion
Mère St-Jean-Baptiste. Cette sainte reli-
gieuse est décédee a l'âge do 56 ans, le 30
décembi e dernier, munie des consola-
tions do l'Eglise, et entourée des soins
de ses vénérables compagnes dent elle a
eté le modèle et l'édification pendant
les trente-quatre ans et demie qu'elle a
passe en rol;gion. Ses funérailles Oit eu
lieu dans la Chapelle du M1onastère ont
presence de ln famille et d'un bon, nom-
br-e de membres du Cierge plier
J)rétrcs du Scîninaire ass:îît us
<-ette toue-lîntte c-eremnonie pouîr rendre
les derniers devoirs il celle qlui fuât la
parentedes Revereîd- M.Nl. Robe'îtet Ern.
Auidette. La defutt etait lit soeur deo la
llcverci.de Mere Si-Ignace (le l'hôitel-
D)ieu et tante d'un de nos con)frières.

fuite ; les aulti-es 'Ie S'occupent pas de&
Suî-veuuuuts, pas plus que s'ils étaient
d'ncieînnscîiisuies ou dos part-eut
éloigniés. Les nègresý s'emiparent de ceux
qui sont le plus libillnès,les tioulèvenit sur-
leur-s pattes et tâchtent do les fait-o mtur-
cher. Il se pas alors une scène de.;
plus touchante. Le singe, confus de liait
de bonté do la part du nègre, le couvr-e
do baisers et de caresses. Castor et Pel-
lux ne firent jamais mieux.

Le nègre parutt avec son ami ; mais à
ce dernier s'attache un autre singe, qui à
soit tour est saisi par un troisième et
ainsi de suite, (Io sorte que bientôt le
nègllre entraîne après lui une grape vivan-.
te de dix ou douze de nos iv1rognecs.

Rendus au village, on les met dans des
cages solides et on lesi laise tranquille-
ment envive- leur vin. Deux ou trois jours
durant on leur continue leur ration do
bière afin de les accoutumer pou à peu a
leur captivite.

Choses et antres.

La scènie se passe à bord d'un bateaut
un> jour do gros vent. Une daine s'adres.
sant aitl Rev. M. Macdonald, ministre du
pur- Eu'annile, lui rappelle on badinatt
l'adage qiu'il fait toujours mauvais là oit
il v a desý labitst noir-s et lui ont demnde
lit raison. -, Rion de plus simple, répond
le inittistre, nous sommes cii guerre avec
salait et ce prinice de l'air doit étro au
f bi d dc tout ce brouhiaha "-Trois jours
iprt-s les mêèmes Jiersoinagos se reicoit-
trtît sur le mairne bateau par ziz temtps

înaîîti<ue "Evidoininent, dit la daine

NoavoUles locales. A St-Jo"epli de Lévis, Daine Marnie ,avec le)riflee de l'air. " Tète du révfrcnd I
Phiiloinène %Ma.rùotix, épouse de Il. Cîco- i

La enteedespenionaiesde 'Uîi-jilasGigutère. Madame Gigtère etit i Ont affirme que ces grandes vagues de

N i-site et le comnmenîcement du second âgree de 23 anq et fi mois et :oeir de Il. i froid qui ntous arrivent de temps on

terme eut eté retardes do quelqxtesjoairs l'abbe E- Mai-ceux, Directeur du Pe>tit-. tempîs, ont leur- poinît de départ on Sibe-

à raison dul grand diner des noces d'or, Seminaire. rie. C'est l, dans la partie ne --d-est, que

do M"r Cazent ui se donne aujourd'hui se trouve le p)ôle du froid do l'hémis-

au j>eiifla'7qu Comment on capture les singes. plîêrc nord. 1Près d'Iakoutsk, la moyen
:,ontde l'Uiiivors:ité. -lie température de janvier est 410 cent.

Son xcelene l GovereurGèté Jes singres ressemblent aix hiommnes,. aut dess;ous de 00. Quelquefois le thiermo.>
rIà moins qut'on nie disent que les hommnes mètre descend à 76' C. et le baromètre

abien voulu doie ciomdrialeo dar-! ressemblent aux singes. Ils aiment les nionte à 31 a pouces.
î. à 'cd'i omril e boissonts fortes commne bon nombre <le

l'rcres de la lDoctrine chrétienne. Cette noJebaîe tseivetcau os Tué par unc étoil.-L'autre jour la
dessin. eadnte om rxd que l'occasioni !5'e1 p)re:eiite. 1presse zinizricaitie nous apprenait que

L'ecle ds F-ère de t Suveu a~ Les in<ligÔties du Darfour cfode Sont- dans ut> certain Etat de M'uest, uin mal-
re) dnmêe temprs ude St-daillo de naar, par-faitement au fait (le ce, liabitui- heureux avait été tué pa-r un aérolithe

leçud ence tep rcuner edle mdl- des simienne$, !,e scrvent d'une esèeou étoile filante. Ce bolide aurait fap
lerda lèesod biec fcrnientee pour chassà-er auix notre homme obliqtuemenît à l'épaule et

se éèvs.singes. Dans u endroit do la forêt tr-é- 'lui autrait traversé le corps. eToujio1ur
quente pal le peuple grimaçant, ils ilus- d'après le môme journal, le projectile cé-

L;ad rosse des citu3 ens à Mgr Cagzc.su tillent do granides caeassroiitîliles leste rendu à terre se composa it de frag.
a u.e prescnitvo mardi, après, Vêpres, au, jusqu'aux bords de la liqueur enchtante- monts de pyrite de fer bruts, de la
>alon dle l'Eveclie. rosse, et, cachés dans les environts, ils grosseur d'un seau ordinaire. Pour ne

attendent le dénouement. jrien dire de la nature pyriteuse do la
Premiers. Un singe arrive bientôt: goûter la, masse aérienne qui nous semtble plus que

boisson, pousser un cri de joie qui attire 1 u-obématiquo, nous avons de la misère
phVXaque tous ses amis, est l'affaire d'un instant, a concevoir qu'un volume aussi gros que

A.é-rubC-, Optique. C'est une orgie on règle, ît, quelques mi- 1celui do plusieurs seaux puisse traverser
maioriq=e nutes après, les pauvres singes sont tom- Ile corps d'un homme ordinaire. D'après

JGuimroni, Mémoire et ci; lication. bés dans une ivresse plus oit moins cein- nous il eut été plIus vraisemblable do
A. 'ilcziuVc, Mémoire. piète. Idire que c'était 1 homme qui avait tu-a-

&&'coedk_ Les nègres surviennent alors. Les versé les pyritos I Enfin, ces américains
J.-E- Taçclter=ii, 'Vers I:tuins. moins chauds d'entre si liges prennent la. sont si excentriques.


